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••• Le directeur de TVS
Monde s'attelle
à la transition numérique
de son entreprise encore
perturbée par la
cyberattaque de 2015.
••• En parallèle, il plaide
pour la création d'une
plate-forme en ligne avec
des contenus issus des
télévisions publiques
francophones.

Yves Bigot est un patron
volontariste mais sou-
cieux, encore sous le

choc de la cyberattaque qui a
presque failli rayer TV5 Monde
de la carte du paysage audiovi-
suel. Avec 2020 dans le viseur,
il entame la transition numé-
rique de sa chaîne captée par
320 millions de foyers. Et se
prend à rêver. Pourquoi ne pllB

mutualiser toutes les produc-
tions des télévisions publiques
membres de TVS, dont la Bel-
gique, la France, la Suisse et le
Québec, afin de lancer une
plate-forme capable de concur-
rencer Netflix ou Amazon?

1 Une plate..forme franco-
phone. « C'est l'aveni'!: Tra-

vailler ensemble est le seul
moyen que nous aurons pour
conserver la fameuse exception
culturelle française de l'offre. A

ceux qui disent que cela est trop
com.pliqué à cause des droit.ç de
diffusion, territoire par terri-
toire,je réponds que c'est un peu
court. Il suffit de renégocier. Les
chaînes peuvent être dans une
position de force face aux pro-
ducteurs. Pour que cela fonc-
tionne, il faudra que le cata-
logue soit suffisamment intéres-
sant. Dans trois à cinq ans, les
séries africaines seront au ni-
veau des européennes. Le vo-
lume est impressionnant et la
qualité est en train de monter.
Ils ont les histoires, personne
n'en doute. Ils ont les comédiens,
il leur manque les réalisateurs
en nombre et les techniciens. Il
reste aussi la question de la
technologie qui demande un
back-office imp07tant. Mais
c'est en se mettant à plusieurs
que l'on parviendra à lisser les
coûts. Il jàut s'allier avec les
compagnies de télécommunica-
tion publiques. La patronne de
France Télévisions 'vient
d'Orange. Elle a la connaissance
technologique. 1V5 Monde, uu
sa position centrale, pourrait
jouer un rôle de facilitateur
dans la discussion. »

2 La cyberattilque. « C'est
mon rrwment le plus dur

à 1V5. Quand vous avez douze
chaînes qui passent en écran
noir pendant huit heures, sans
savoir si cela va revenir ... L'en-
quête a démontré que l'attaque
était destinée à nous détruire.
Elle a été menée par un groupe
de hackers russe.~,Pendant six
mois, on ne savait pas si on s'en
remettrait. C'était long pour les
400 collaborateurs et les gou-
vern.ement~. NmJ_~ n'aurnns ,fini
de déployer notre nouveau sys-
teme de sécurité qu'à l'été 2017-
C'est long car quand cela arrive
dans une banque, on la .ferme,
on casse tout, puis on rebattit.
Nous sommes obligés d'implan-
ter ce système de sécurité et de
poursuivre l'activité. Cela pose
des nouvelles contmintes quoti-
diennes. Financièrement, cela
nous a coûté neuf millions d'eu-
ros et nous investirons encore
trois millions chaque année

dans la cybersécurité. »

3 Le numérique. « C'est le
prochain grand axe straté-

gique pour 1V5 Monde. Cela n'a
rien de révolutionnaire, sauf
que c'estplus lent pour nous car
nous ne sommes pas dijjw;és
dans un seul pays. Dans cer-
tains pays d'Afrique ou d'Asie,
le premier problème e.~tde trou-
Vel"de l'électricité. Il n'y a pas
de 4G. On doit continuer àfaire
de la télévision traditionnelle.
t'cla double les coûts et les be-
soins de personnel. Au niveau
pratique, ily aura une veille
permanente de la rédaction
dans le domaine de l'info
24h/24 et 365 jours par an. »

4 France Into. « J'ai proposé
à denT. repri_çe.~de partici-

per à la 1Wuvelle chaîne en
continu du service public fran-
çais. Je n'ai jamais eu de retour.
Comme France 24 couvre la
tranche de minuit ù sia: he'ures
du matin, ils ont besoin dcwx et
ont choisi de diffuser leur jour-
nal sur l'Afrique. Ça leur per-
met d'éviter d'avoir un parte-
naire supplémentaire. Plus glo-
balement, je ne sais pas si
Frunce bifa est la (:haîne qu'il
fallait faire. Par contre, je pense
que c'est nécessaire qu'il existe
une chaîne d~irifode service pu-
blic. »

5 Les Belges à l'étl'ilnger
« Depuis Baudelaire, les

Français ont été peu charitables
avec vous. Aujow'd'hui, c'est
l'inverse. Etre Belge à Paris, c'est
pratiquement un outil marke-
ting. Je cruis que cela sera plu);
qu'une mode car les Belges sont
modem es. Ils ne se prennent
pas au sérieux. Ils ont une ma-
nière d'aborder les choses par la
dl:agonale qui les distingue. » •

MAXIME BIERMÉ

20/12/2016

Voix de la musique et du
football sur Europe 1, Yves
Bigot occupe des postes à
responsabilites c1esdans
l'univers des mèdias de·
puis vingt-cinq ans. Il s'est
notamment charge de la
grille des programmes de
France 2 puis de la RTBF
avant de devenir diredeur
de TV5 Monde fin 2012. Il
Y a lancé le (( 64 Mi-
nutes l} et e{ 60 millions de
critiques f) avec GUillaume
Durand.
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L'ANNÉE MÉD1A

« Hanouna va durer ))
En observateur averti du
paysage audiovisuel fran-
çais, Yves Bigot décrypte les
événements qui ont fait
2016.
Sur l'affaire
Morandini,
animateur
d'Europe 1,
accusé de
corruption de
mineurs aggravée: {( Europe 1
a eu le bon réflexe en le met-
tant à J'écart. Toute cette
affaire est lamentable. Même
si cela ne débouche sur rien,
on ne peut nier que ce qu'il
produit est minable. En termes
d'image, ce n'est pas possible
à assumer. })
Sur le phéno-
mène Hanou-
na: «II va
durer, tout
simplement
parce qu'il est
bon. Qu'on aiml
ou pas, on ne peut nier que
c'est un bon animateur. 1/a
beaucoup d'idées, il travaille, il
se bat. JIa une vision de chef
d'entreprise et ne se ménage
pas. Surtout, il est parvenu à
toucher une tranche d'âge qui
ne regarde que lui à la télévi-
sion. C'est un trésor. Tous les
producteurs rêvent d'avoir son
public. On peut regretter qu'il
y parvienne sans faire du
Bernard Pivot, mais on sait
que cela n'arrivera jamais.
Hanouna est incompris,
comme Patrick Sébastien
avant lui. Bien sûr qu'on aime-
rait que 65 millions de Fran-
çais aient envie de se cultiver
devant la télé. Mais on aime-
rait aussi qu'ils n'aient pas
d'emmerdements personnels,
un boulot pourri qui leur
donne envie de se vider la
tête. })
Sur la réussite
de Yann Bar-
thès : « Quand
tu as quelque
chose qui inté-
resse les gens, cela se cumule.
Hanouna et Barthès font venir
des gens qui regardent la
télévision autrement. Barthès
attire un public un peu bobo
qui veut pouvoir parler de son
émission avec les membres de
sa classe sociale. »

M.B.
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